
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice10
Vendredi 19 Octobre 2018

France : Elle reconnaît
son agresseur dans le
tramwayDans la nuit du 21 au 22septembre, une étu-diante de 22 ans a étéviolée en pleine rue àC l e r m o n t - F e r r a n d(France). Alors qu'ellerentrait chez elle aprèsune soirée avec des amis,un homme s'était jeté surelle et s'était mis à lafrapper, avant de la violerentre 2 voitures. Hier, lavictime a reconnu sonagresseur dans le tram-way de Clermont-Fer-rand. Elle a alors gardéson sang-froid et a appeléla police pour dire queson violeur était dans letramway. Les forces del'ordre ont interpellé lesuspect à la descente dutramway. Placé en gardeà vue, cet homme d'unetrentaine d'années a niéles faits. Sauf que sonADN correspond à celuiqui avait été prélevé surles effets de la victime. Letrentenaire, jusqu'alorsinconnu des services depolice, a été écroué. 
Pakistan : Le meurtrier
d'une mineure penduZainab, 6 ans, avait étéenlevée le 5 janvier der-nier à Kasur (Pakistan).Son cadavre avait été re-trouvé quatre jours plustard dans une déchargeau milieu des ordures.Elle avait été violée etétranglée. L'ADN deImran Ali, 24 ans, avaitété retrouvé sur les lieuxdu crime. Zainab était ledouzième enfant re-trouvé assassiné ces deuxdernières années dansun rayon de 2 km autourde Kasur. Ali, dont l’ADNa été retrouvé sur Zainabet six autres victimes,avait confessé huitcrimes au total. Il avaitété condamné quatre foisà la peine de mort. ImranAli a été pendu mercredimatin à Lahore. 
Etats-Unis : Sous la
pression de sa maî-
tresse, il tue sa femmeChristopher Leclair, 49ans, a été déclaré coupa-ble, hier, par un tribunalaméricain de l'assassinatde son épouse Karen Le-clair âgée de 51 ans. Lesfaits se sont déroulés le10 juin 2017 en Pennsyl-vanie. Christopher avaitune relation extraconju-gale depuis 2013 avecTracy Butler. Juste avantle meurtre, sa maîtresselui a donné un ultima-tum. Soit il divorce, soitelle met fin à leur liaison.Le quadragénaire n'ayantpas le courage de divor-cer, il a emmené safemme faire une baladeen bateau sur le lac avantde la tuer et de la jeterpar dessus bord. Le cada-vre sera repêché trois se-maines plus tard.
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UN chrétien pratiquant,Samuel Renaud Jocktane,Gabonais âgé de 39 ans, aperdu, il y a quelquesjours, des biens précieuxdans sa voiture pendantqu'il assistait avec sa fa-mille à une messe en lacathédrale Saint-Louis dePort-Gentil. Il ressort de la dépositionfaite par la victime à l’an-tenne provinciale de laPolice judiciaire (PJ) àPort-Gentil, que SamuelRenaud Jocktane, sonépouse et leurs enfants sesont rendus en la cathé-drale Saint-Louis pour yassister au culte du jour.Une fois sur les lieux, lechef de famille gare savoiture sur le parking dela cathédrale et, dès queles occupants mettentpied à terre, verrouille lesportières. Puis tous en-trent à l'église pour louerle Seigneur.C'est à la sortie de lamesse que Samuel Re-naud Jocktane découvre,avec stupéfaction, que savoiture a été cambrioléeet, surtout, que des objetsde valeur qui s'y trou-vaient ont disparu.Deux individus, soupçon-nés d'avoir un lien aveccette affaire, ont été inter-pellés, puis placés engarde à vue à l’antenne

provinciale de la Policejudiciaire. Il s'agit desnommés Cyrille MbaEdou et G.K.N., deux Ca-merounais âgés, respecti-vement, de 37 et 28 ans.De l'audition des deuxsuspects, il ressort quec'est Cyrille Mba Edou quia fait le coup. En effet,

constatant que le parkingest désert du fait que toutle monde se trouve déjàdans l'église, il réussit àouvrir l’une des portièresdu véhicule de SamuelRenaud Jocktane, par uneméthode dont il garde lesecret. Puis, il subtilise larondelette somme de 630

000 francs, ainsi que deuxtéléphones portableshaut de gamme et plu-sieurs autres objets de va-leur. Une fois sa mission ac-complie avec succès, ledélinquant présuméprend aussitôt la poudred'escampette avec sonimportant butin. Puis, ilvend l’un des téléphonesportables au commerçantG.K.N.  
ARRESTATION• Suite à laplainte déposée par Sa-muel Renaud Jocktanedans ses services, l’an-tenne provinciale de la PJouvre une enquête. Lesinvestigations menéespar les Officiers de policejudiciaire (OPJ) permet-tent à ces derniers demettre la main, dans unpremier temps, sur le re-celeur G.K.N. Celui-ciconduit aussitôt les en-quêteurs chez Cyrille Mba

Edou, qui est neutralisé àson tour.Après une garde à vue dequelques jours, les deuxmis en cause sont présen-tés devant le procureurde la République près letribunal de première ins-tance de Port-Gentil.Après audition, CyrilleMba Edou est placé sousmandat de dépôt à la pri-son centrale du Châteauen attendant son juge-ment. A signaler que l'enquêtepréliminaire a permis auxagents de découvrir quece Camerounais séjourneau Gabon en situation ir-régulière depuis plu-sieurs années.Quant à G.K.N., il a étélaissé en liberté provi-soire. Il comparaîtra donclibre le jour du procès. On ignore si Samuel Re-naud Jocktane a récupéréou pas tous ses biens.

Il vole dans une voiture garée sur le parking de
la cathédrale Saint-Louis

Insécurité à Port-Gentil

Jean-Paulin ALLOGO                                                                                            
Port-Gentil/Gabon

Cyrille Mba Edou attend son procès...
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... à la prison centrale du Château.
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L'AFFAIRE Isidore TchekaKoto n'a pas fini de livrerses secrets. Cet administra-teur civil à la retraite avaittrouvé la mort, le 29 juin2016, à Ovan, dans desconditions suspectes (lirenotre édition du 27 sep-tembre 2018). En dehors des preuves ju-gées accablantes déjà enpossession des autoritésjudiciaires, de nouveauxéléments compromettantspour le principal suspectsont apparus. En effet, lafamille éplorée affirme quel'élément central de cettesombre affaire, Jean Joce-lyn Soho Nambengo, justeaprès les faits, a utilisé letéléphone portable du dé-funt pour contacter plu-sieurs personnes dontcertaines à maintes re-prises. « Après les faits, Jean
Jocelyn  Soho  Nambengo  a
utilisé le téléphone portable
d'Isidore pour appeler des

gens dont  certains ont  été
contactés  9  fois.  Comment
a-t-il  fait  pour  mémoriser
tous  ces  numéros  de  télé-
phone  puisqu'il  avait  dé-
claré  que  son  propre
téléphone  portable  a  été
cassé lors de l'accident ? En
tout cas, une longue liste de
17 numéros de  correspon-
dants, retrouvée dans le té-
léphone  d'Isidore,  a  été
communiquée au procureur
de Makokou, mais  aucune
enquête n'a encore été dili-
gentée  pour  identifier  ces
différents correspondants »,regrette la famille d'IsidoreKoto Tcheka.
ELEMENTS TRES
LOURDS• Toujours selonelle, l'administrateur civil àla retraite avait toujoursune arme à feu dans sa voi-ture. Celle-ci demeure in-trouvable à ce jour. Endehors des preuves acca-blantes déjà en possessiondes autorités judiciaires,d'autres éléments «  très
lourds  », insiste la familledu disparu, peuvent faireavancer l'enquête s'ils sont

bien exploités.Pour mémoire, dans sa dé-position, le chauffeur JeanJocelyn Soho Nambengo,qui était, ce jour-là, au vo-lant du véhicule accidenté -propriété de la victime -, aumoment des faits, affirmeque «  Isidore Tcheka Koto
est  décédé  des  suites  d'un
accident  de  la  circulation
après que le véhicule a fait
7 tonneaux. » Une version contredite parl'expertise judiciaire du vé-hicule et l'autopsie ducorps de la victime quiconfirment toutes, la thèsede l'assassinat.C'est au regard de toutesces preuves accablantesque Soho Nambengo avaitété placé sous mandat dedépôt à la prison centralede Makokou. Mais depuislors, le procès n'a pas eulieu. On parle même avecinsistance d'une possibleremise en liberté provi-soire du mis en cause. Ce àquoi s'oppose la famille dudéfunt, qui estime que ceserait « remuer le couteau
dans la plaie. »

De nouveaux éléments accablants pour le principal suspect

Après le décès dans des circonstances douteuses à Ovan d'Isidore
Tcheka Koto le 29 juin 2016

C.O
Libreville/Gabon

Le mystère demeure toujours autour de la mort d'Isi-
dore Koto Tcheka.
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